
4 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE SAINTE

Comment vais-je présenter la nouvelle année à nos lecteurs?
Problème multiple, vain mais inéluctable!
D’abord que dire ? que dire qui n’ait été dit. Quels vœux 

former, quels souhaits formuler qui n’aient été formés déjà et 
formulés cent fois, mille fois par nous et par d'autres !...

Ensuite comment le dire? Quel ton prend rais-je ?
Quel instrument emboucherais-je ? Serais-je grave, plaisant, 

sévère, paternel, badin, philosophe, pédant ou sceptique ?...
Offrirais-je aux regards cette nouvelle année comme une 

étape sérieuse, comme un avenir plaisant, comme une ère de 
larmes et de joie, un chemin rocailleux et semé de fleurs, qu’il 
faudra franchir en riant ?...

Ou méditerais je, solennel et profond, sur la fuite des ans, 
des mois, des jours, des heures, des minutes, des... etc, qui 
semblables... etc ?...

Et act era...
*

• *

Au moins, chers lecteurs, abonnés et zélateurs, n’allez pas 
croire que ce portrait soit mon portrait, celte perplexité ma 
perplexité, ni mienne cette angoisse ;

Car vous seriez bien loin de compte ! Embarrassé pour vous 
souhaiter une bonne et heureuse et sainte année: mais il n’y • 
a qu'à dire : Je vous souhaite, amis lecteurs, une bonne, heu­
reuse et sainte année.

Laissons l'embarras aux revues mondaines qui sont obligées 
d’inventer du nouveau pour plaire à des lecteurs blasés... 
Du nouveau ! comme s’il y avait du nouveau.

Comme s’il y avait du nouveau, hors de ce trésor du Père 
de famille qui sait à l’heure dite, tirer de son Cœur divin le 
nouveau et l’ancien, nova et vetera...

La famille franciscaine, si nombreuse dans notre Canada, 
n’est-elle pas la portion choisie de la maisonnée du Père 
céleste? Et si donc nous sommes en famille, quel embarras 
éprouverions-nous à l’aube de cette nouvelle année?...

Oh ! non, la Revue n’est point embarrassée pour trouver des


